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vétérans de la République, les yeux fixés sur Napoléon, atten- Comme nous le disions au commencement de cet
daient le prix de leurs exploits. Les soldats et officiers qui article toutes ce
devaient recevoir des croix étaient sortis des rangs et s'étaient
avancés jusqu'au pied du trône impérial. Napoleon, debout, no us en dla e pie, n s nt (liers
leur lut formule si belle du serment de la Légion d'honneur,
puis, tous ensemble, au bruit des fanfares et de l'artillerie, et que va bientôt nouer-et pour longtemps, nous les-
répondirent: " Nous le jurons! " Ils vinrent ensuite, pendant perous-le traité de commerce Projeté entré la France
plusieurs heures, recevoir les uns après les autres cette croix et le Canada.
qui allait remplacer la noblesse du sang. D'anciens gentils. E attendant cet heureux résultat, la proviiice de
hommes montaient avec de simples paysans les marches de ce Québec doit se montrer fière de ceux ui, parmi les
trône, également ravis d'obtenir les distinctions décernées à la siens se sont honorés en faisant à Parisl'orgueil de la
bravoure, et tous se promettant de verser leur san pour assurer :
à leur patrie et à l'homme qui la gouvernait, l'empire incontesté patr ien snt oosignes deonm e ses
du monde. que

L'ordre de la Légion d'honneur se compose de grands- affections ; et, quant à M. Oulmet personnellement, il
. a bien eu raison de publier ces fières paroles danîs le

droix, de grands officiers, (le commandeurs, d'officiers jo
et de chevaliers. Les grands-croix sont assimilés au
rang de général de division, les grands officiers à celui Le surintendant pourrait s'énorgueillir des succès de l'expo-
(le général de brigade, les commandeurs à celui <le sition scolaire à Paris: il préfère s'en autoriser pour réclamer
chef de bataillon. et les chevaliers à celui de capitainti. quelque bienveillance de la part de la législature et du pays,
Pour les militaires, elle donne droit à une allocation lorsqu'il prêchera de nouvelles réformes.
annuelle incessible et insaisisable qui varie selon le -Le Opinion Plique. FàucuzR Du SAINT-MAURICL
grade, " 250 francs pour les chevaliers, 500 francs p our
les officiers, 1000 francs pour les commandeurs, 2,000 30janvier 1879.
francs pour les grands-officiers et 3,000 francs pour les
grands-croix." Cette allocation ne s'appli que pas anu
civil. En France, oin porte les ariies aux chevaliers et
aux officiers ; on les présente aux commandeurs, etc. :
tous ont droit aux honneurs funèbes militaires de leursoa
gorades (v).en d la mie pie neusauaent q u e

A ces distinctions accordées à nos compatriotes daen u e le nou nt ie,
l'ordre de la Légion d'honeur, sont, venus se joindre dirigeant, rédigeant et orthographiantu n journal sténo-

des procédés p)leins de délicatesse. Ainsi, par l'enitremnise unD Me des raisons qui maaetpréàrmtr

deon-l taiée o m'avenproté ntretatFrneà

deiPerreault, secrétaire de la Commission canadienne mu eti tàM eBhao o ora

et re Cal

" Le Sténographe, c'était le besoin d'tre libre pendant
teur dQ l'Ecole nationale des arts décoratifs de Fraqice pa

annonçait au premier ministre de la province de Qué c r eil
qu'il mettait à la disposition de notre Conseil des apts et rie:canadt ie it rapet cnote mèe la France , l'ass
manufactures toute une " collection deé modèles en fallst mrpton qu'elle s'ytrvait adéj dns d'iase
terre cuite représentant lesprincipaux types d'objets ases p iosondtoujrs déine earé nomme du ar
d'ornementation architectoinique :rosaces, colonete, Pouvait einprs natrquat à il melait prouelrnt, i
volutes, feuillages, fleurs, fruits, caitdsbus ovit'aqéieailms itl eéuitvlnir
anges, gargouilles, etc. buss, dans les profondears des bureaux du Sénat et de la

Ct envoi gracieux était précédé de la lettre suivante :Chambre les Députési il ie fallait montrer que sa
LDES CULTES ET DESEAUX ARTS place était tout aussi bien dans les écoles et dans les

sition sa à'PriT:ilréèrPUBLIQUE, plus humbles chaumières.
Direction des Sciences et des Lettres. Grâce au dévouement d'innombrables adhérents, aux-

quels je ne saurais montrer Lop de reconnaissance, cetteParSITIO UN Ele 17Dnovebrs 1878. tâche me fu t facile nque pouvaient o ecter mêe le
Monsieur le Ministre, Pa. hommes les pus antipathiques, les plus iuedifférets.

L'Ecole Nationale des Àrts Décoratifs, à Parisdirigée par M. lorsque je leur faisais voitr les 100,000 lettres Ott carte1s
Louvrier de Layollais, a exposé au Champ de-Mars un certain postables, écrites eti sténographie, qui m'avaient été
nombre de figures en terre cuite, destinées à servir de modèles adressees a moi pecrsonnellemenit dans l'espace de 10
dans les écoles professionnelleq. anelrqej ermtase an e lt.m

Permettez-moi, monsieur le Ministre, de vous off'rir, de la anées lotrsuej leettsocas postas ceses àinlt
part de Monsieur le Directeur de l'Ecole, ces du abs
travail des élèves français. pnesd d'autres personnres, et les nombreux travaux que nous

Toutes les terres cuites seront tenues à votre disposition ou
à celle de la personne que vous voudrez bien déléguer pour les nuciroscopiquLes, dessins stéino--î-alp1iiqies (le Ltns genres!
retirer, dans les salles consacrées à l'Exposition du Ministère et les cahiers de devoirs sténographiques, faits das e
au Champ-de-Mars. très-n ombreuLses écoles ou pensionnats ! et la bibliothèque

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'assirance des senti- sténographique, et la collection des 19 journaux sténo-
ments de haute considération avec lesquelsj'ai l'honneur d'être, graphiques q

De Votre Excellence Aussi, notre exposition fut-elle, pour grand nombal
Lep oLe trèsdévouéserviteùr, de visiteurs, toute une 'évélation, et la plupart d'entr'eu
Le Directeur de l'Exposition du Ministère, emportant de la stéiogra hie une idée

BN. DE VATTECIRE. s'e allerent,1 esrt'éatr'u
anonsieur Joly, Premier Ministre de la province de Québec L St r aphi leét a qen ln tu e n Fra i a e .

Québec (Canada). jusqiu'à Ce Jour.
MAS il ne sufdisait pas dittréresser et de convaince

(1) Le sm ier Caîîadien4rani.ais qu i . lecore de la lcgioo e le blic il fallait poestens la conviction dans l'esprit de
teronneur est le contre amiral Bedout né à Q bec 1751 ; le stie aréopage choisi pour proclamet les vainqueurs
second est le général François-Joseph Cliaussegros de Lésy, ne aussit dstribur eas c es burès le érte. de

aQnébec en 1754 et mort n 1824. L'amiral Bedout it grand-croixl m e sa
et le général de Lé grand-officier de laordre. M. J. C. Taché éaittut auïe s les écoles à daisi par
député-ministre d'Agriculture 'Oitawa, est chevalier de la L',gion les ancuenes méthodes autour de l'étude de la sténogra-

qt'honneur.


